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il n'entendait pas que l'on se -Souc'ûi peu d'une lutte où il y va de la vie d'un
peuple. On le vit bien lorsrue, dans une circonstancc récente, aiplaudissant
aux efforts des catholiques pour se concerter et s'unir sur le terrain des in-
lérôts religieux, il ajoutait Suit-il de là que l'Eglise enseigne l'indifférenco
à l'égard du droit historique, des traditions et des institutions politiques <t'un
pays ; qu'elle demande le sacrilice des cpinions personnelles, inslirées par un
désir sincère du bien public ? Non, elle éclaire, subordonne, mais ne supuri-
me pas... (Lettre à l'archevéque de Paris, du 16 mars 1891) 1 S ig's et fermes
paroles, les dernières lue l'é%èque d'Angoulôme ait fait entendre au pays
elles montrent à quel point cet éminent e)sprit savait se défendre de toute
exagération pour rester dans la mesure du juste et du vrai. ,

Et en terminant Mgr Freppel adresse à son vénérable frere dé-
funt ces belles et touchantes paroles :

i Agréez le faible hommage d'une voix qui vous était chère, parce qu'elle
retentissait à votre cœur comme la voix de l'amitié, et d'une amitié que ni 1D
temps ni la distance n'avaient pu afTaiblir. Un jour viendra où je devrai à
mon tour aller rendre compte à Dieu d'un ministère qui déjà se prolonge dans
une vie moins paisible sans doute que n'aura été la vôtre. Puissé-je, d'ici là,
suivre la voie que vos vertus nous ont tracée ; et puissent les liens que la
charité fraternelle avait formés entre nous sur la terre, nous unir au ciel
dans l'éternelle felicité ! •

SAINT OBRISTOPHE

(Légende du moyen dgr).

Christophe était u i puïin fort et superbe. Dans l'orgueil ds
sa force, il ne voulait servir qu'un maître puissant. Il commen-
ça par servir un prince, le plus riche seigneur du pays : mais
un jour il s'aperçut que son maitre avait peur du diable.

« Le diable, dit-il, est donc plus puissant que vous. Je vous
quitte et je vais le chercher. »

Pas besoin ne fut d'aller bien loin. L. diable l'attendait, con-
naissant ses projets, et enchanté d'avoir un pareil homme à sa
disposition. Les voilà donc en un instant tous deux parfaitement
d'accord, Christophe accompagnant le diable dans toutes ses sa-
taniques excursions, et le diable lui accordant une foule de cho-
ses qui réjouissaient fort le païen Christophe. Mais un soir qu'ils
passaient ensemble par hazarà devant uqe croix, le diable fit un
bond en arrière,


